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PourM. Bernard de Bautru Aduocat au ConfcilPriué du Roy, 
… insimé & appellant de la procedure extraordinaire, & fen- 
tencc du 4.iour du prefent mois de Luin , & demandeur, 


| Cowtre le Subflitus de Monfieur le Procureur general an Chafteler  appel- 
lant ,imtimé C defendeur, 


tee ‘Appel À Minima, qui a efté interjetté par lé Subltitut de 

Wk M, le Procureur general, eft d'une fentence renduë au 
; ÆS Chaftclet deParis, par laquelle il a efté ordonné, qu'il {e- 
roit plus amplement Informé ; cependant que l'accufé feroit mis 
hors des prifons à fa caution Iuratoire, | 

L'accufé cit vn Aduocat du Confeil Priué du Roy, qui demeu- 

re dans cette ville de Paris, qnia vne femme & fix enfans. Etbien 
que fa qualité & fon employ, & l'eftac de fa fortune, fuffent des 
oftages sffez puiffans pour le public, & pour ne pas craindre qu'il 
fe derobaft à la luflice , il fur neantmoins arrefté prifonnier Jepre- 
_mier de ce mois fur les huict à neufheurcs du foir,comme vn vo- 
Jeur & vn fcelerat,parvn Commiflaire accompagné de quarante 
ou cinquante Archers,fans information & fans decret, que l'or- 
dre verbal du Lieutenant Ciuil, qui eft vne violence à la feureré 
publique. | fe‘: 
./ Mais bien que Îles mauvwaistraitemens faits à l'accufé par ceux 
qui fe faifirenc de {a perfoune,mcritaffent qu'on luy donnaft quet- 
querelafche dans fa prifon ; neantmoinsiln'y fut pas fi roft entré, 
que lon trauaille à fon procez. Quoy qu'il fuft dix heures du foir, 
l'on ne peut attendre le jour, c’eftoit vne a@tion, qui n’eftoit bonne 
que pour la nuict, & pour les tenebres. Tellement que dans moins 
de deux outrois heures l'on entend l’accufé, l'on fait la confronta. 
tion, marque infaillible que les témoins efloient des perfonnes 
bien familieres de l'appellant, & qu'ils eftoient toufiours prefts 
d'opprimer l'innocence affligee, & de feruir d'infttumens à l'an 
juitice, 
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Le proccz ayant efté mis en cftat de iugèr pendant, Ja nui@,8&e 
dans cette précipitation fans exemple, c'euft efté encore trop de 
confolation à l’accufé, fi dans fon mal heur & dans fa perfecurion, 
il euft peu iouyr de la veuë de fes amis, de celle de fa femme.& de 
fes enfans. C'eftvne grace qui nefe refufe qu'aux feuls criminels 
deleze-Majefté, & encore dans la derniere rigueur de la loy , que 
l'on:fouffre bien fouuenteftre violée dans ces rencontres: Marsil 
fur auf. coft refferré par le Luge dans vne forme de cachot:: & de 
peur qu'il ne fe trouuatt quelqu'vo qui euft affez d'humanité pour 
méprifer les ombres de la nui@, & qui dans ces lieux obfcurs, qui 
font les premiers fupplices,vouluft foulager fa mifere & fes inquie- 
udes, le Lieutenant Ciuil emporta luy-mefme la clef du cachor, 
qui el vne cruauté & vnerigueur quines’exerce point par les geo 
liers ordinaires,qui n’agifieut pas pardesmouuemens eftrangers. 
Les plaintes de ce procedé violentayans elté portees à la Cour, 
dés le lendemain M.le Procureur General manda le Commiffai- 
re.de Laiftre qui auoit fait la capture: Mais comme il nctafchoic 
qu'à couurir les feuices qu'il auoit luy-mefme exercés , en pre- 
nant l'accufé prifonnier, ilfft palfer l'affaire pour la plus impor. 
tante de l'Eftat. PE ARR id cel 
Tellemenrque ce difcours émpefcha que M. Le Procureur Gé: 
neral ncdonnaît fes Conclufions pour obtenir vn Arreft de defen- 
fes particulieres. Lots HAT | 
Neautmoins le Lieutenant Ciuil iugeant bien que cette proce- 
dure extraordinaire auoit defiaexcité de grands murmures, que le 
Parlement voudroit fans doute connoiftre de l'affaire, & qu'on luy 
pourroit lier les mains;il refolut de iuger laccufé le Vendredy. Et 
ce qu'il y a de remarquable, c'eft qu'on y vit des luges qui ont 
abandonné i y a long-temps l'exercice & la fon@ion de leurs 
charges, pour s'engager dans des affaires quiles en ont rendus in- 
dignes tant de fois, & qui les deuroient empefcher d'entrer iamais 
dans le Temple dela luftice, & pourtant leur prefence n'empeftcha 
pas que l'innocence de l'accufé ne preualut,& ne fuft reconnuë par 
Ja Sentence ; quia ordonné qu'il feroit plus amplement informé, 
cependant que l’accufé feroit mis hors des prifons à fa Caution ju- 
LALOUEE; e : ad 
Mais bien qu’il foit fans exemple , que les Subftituds de M. fe 
Procureur General puiffenc appeller d'vne Sentenceinterlocutoirg 
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quine vaqu'à l’inftruction,& à defcouurir plus facilement la vert- 
té, lc Subfticud au Chaftelet ne pouüant.pas cacher l'opiniaftreré 
& la chaleur qu'ila fait paroiltre dans ce rencontre, en a toute- 
fois-interierre appel, & éequil: ya-de plusiextraordinaire-&qui 
marque: vifiblément fa pafion, c’eft qu'il a-qüalifié fon appel à 
isa, quoy qu'il n'y cuit point de peine affliétiuc, & que les 
luges n’ayent rien prononcé difhnitiuement. | | 
L'accufé fouftient donc, fau fcorreétion del: Cour, qu'ilne faut 
que da fimpleïdeduétion de laprocedure;pout monftrerqu'il n'ya 
rien eu que de violent &deprécipité dans l'aétion de l’appellanc, 
&dans fa conduite, que toutel'inftruétionaeftévne cäbale, qui 

{e ruine d’elle-mefme , & par les circonflances du procez. 
… Premicremenc dans la forme de l'emprifonnement ,la Cour eft 
tres-humblement fupplice de:confiderer les mauuais traitemens 
faits à la perfonne de l'accufé, qui eft vn Aduocar du Confeil de 
probité, qui pouuoit cftrearrefté auéc moinsde fcandale & de ce- 
remonic, it et MEET CHEN Dee 
. Mais la violence n'a pas feulement paru dans l'execution, elle fe 
rencontre encore dans l’ordre duluge, Et c'eft icy que les loix fe 
doiuent éleuer elles-mefmespour.demander iuftice, la feureré pu® 
bliqueelt violce , Vindicaræpatres, Yindicare fratres ; indicate mariti, 
foreior.difoiplne publice feueritas furgat. Tous les foins qu'a pris la 
Cour dans ces derniers temps pour rappeller les anciennes loix,& 
empefcher l'oppreffion publique: fonc: auiourd'huÿy entierement 
_inutils ;Carelle-obferuera commevnechofed'exemple;&'de con- 
fequence perilleufe:, que l'accufé fut pris: feulement de l'ordon. 
nance verbale du Lieutenant Ciuil. La Cour rappellera, s'il luy 
plaift «en cet endroit combien de combats & d'attaques il falut 
foufténir l'annee derniere dans les Conferences faites à S:Ger- 
miin,pour cftouffer le mauuais vfagequelonauoit introduit dans 
le Rüyaume+Bllé ne voulut feulement jamais accorder qué lon 
peut fefaifir.deperfonnes fans les formes ordinaires delà Tufice, 
ans information & fans décret: cette Police qui a'mefmes efté in- 
feree ‘dans la Declararion-du mois d'O&obre ,a cfté iupee fi in. 
poitaute audien: de la focieté civile, qu'elle: s'appelle auiourd'huy 
l'article &cle poinét dé la feureté publique,8& neantmoïins ce que la 
Cour n'a pas voulu accorder dans les plus'grands crimes ; le Lieu- 
tenant Ciuil a creu le pouuoir faire cn cettc.occafon de fon 
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authorité abfoluË ; car en vertu d'vne fimple ordonnance verbale, 
onaenlcuél'accufé,on l'a reffcrré dans vn cachot, on luy a fait 
fon prdtcez. + | | 

Ce fait n’eft pasimaginaire & fuppofé : La Cour eft tres-hum- 
blemencfupplice de voir l'extrai@ de l'efcroüe, par lequel le Com: 
miffaire de Laiïftre qui a efté l'inftrument de cette violence, decla- 
re formellement que ce n'a cfté qu'en vertu del Ordonnance ver- 
bale du Lieutenant Ciuil que l'emprifonnementc a efté fair, 

Ecbien que l’appellancpretende qu'il y auoit va Decret du 27- 
May dernier, ce n'a pourtant pas efté en vertu de ce pretendu De 
cret que l’accufé a efté emprifonné : Car la Cour obferuera, s'il luy 
plaift, que le Decret que l'on fait voir auiourd'huy eft du 27. May, 
& l'Ordonnance verbale dontil eft fair mention dans l'efcrou, eft 
du 2 9.du mefmemiois. Tellement qu'il paroift par cette circon- 
ftance, que l'information & le decret que l’on rapporte à prefene 


Æont des pieces vifiblement fuppofces qui ont efté faires apres 
coup, & lors que l'ontenoitl'accufé dans les fers & dans la prifon. 


La feconde nullité dans la fo"me ef la precipitatien vifible dans 
J'inftruétion du procez ;il a efté obferué dansle fait, que l'inter- 
rogatoire, la confrontation, &routle refte, a efté fait dans trois 
heures. Que l'accufé ayant efté pris fur les hui@ à neuf heures du 
{oir,l'on auoit paffé vne partie de la nuit pour acheuer vn fibel ou- 
urage ; & pour le mettre dans l'eftar que l'on le fouhaittoit : cette 
verité fe iuftifie encores par la datte de l'interrogatoire & de la 
confrontation, tellement qu'il ne s’eft rien veu de plus violent que 
cette procedure; ny de plus contraire à nos mœurs & à noftre 
vfage. | | pa 

Au fonds, l'accufé ne pretend pas qu'il y puiffe auoir aucune 
charge contre luy, quelque foin qu'on ait apporté pour la faire 
triompher de fon innocence, | | 

Onluy a confronté deux témeins, le premier eft vn nommé Pier. 
re Vaudran,qui cft vn Facteur du Meffager. lequel pretend qu'ayant 
cfté porter quilqueskettresaulogis de l'accufé, illuy demanda s’il 
y auoic pas moyen de faircimprimer vn Difcours fait contre la De- 
putation dy Parlement à Monfieur le Prince de Conde : que pour cela il luy 
auoit mené quelques iours apres vn nommé Defdin, lequel n’auoie 
pas emporté la piece, mais qu'il luypromitfeulement de 12 venir 


_prendreau premier iour ; que n'eftanc pas veau fuy-mefime, Pierre 


Vaudran 


$: É 
Vaudran fe chargea de cE manufcrit pour le donner à imprimer, 
ce qu'il auroit fait quelques jours apies, & le nommé Boucher 
l'auroit imprimé de ion ordre & par tes {oins. 

L'accufe fouftient qu'il ne faut pas beaucoup de raifonnemenc 
pour deilourner cette fuppofñirion ; c’elt vu homme qui aduouë 
fon crime, & qui fe defcharge fur vn autre, il porte {on reproche 
auec luy : il demeure d'accord que c’eft luy qui amené le premier 
Imprimeur dans la maifon de j'accufe : que ce premier Imprimeur 
âyant manqué & n'eftlant pas venu, que l'accufé n'en à point re- 
cherché d'autres, mais qu’il s’en eft luy-mefme chargé, & qu'ila 
pris les foins de faireimprimer le Difcours au premier de fa con- 
noiflance. R | | | 

Er bien qne la plufpart deschofes conrenuës dans cette depofi- 

tion nefoicnt pas veritables, qu'elles foiént faufles & fuppolees, 
- que l’accufé n'ait jamais parle au nommé Vaudran de faire im- 
primer fa piece dont eft quelticn,le tefmoigaage qu'il rend con- 
tre luy mefime peut-il feruir à la conuidion de i accufé? vnhom- 
me qui s'offie & fe defere luy-mefme en luftice,qui fe dit coulpa- 
ble & criminel, ne peut pas eftre condamne, s'il ny à encores 
_ d’autres preuttes quiconfirmentfa confeflion; & üeantmoins lon 
veut que dans vne accufation deftituce mefnie detoute apparence 
& de préfomption, ce nommé Vaudran puifle conuaincre l'accu- 
fé des crimes qu iladuouë luf-mefme, l’on veut qu'il trouue l’im- 
punité dans fa perfonne, nôn pas à caufe qu'il s'accufe, mais par- 
ce qu'ilenaccufevnautre. | 
Mais ce qui fait paroiftre que ce tefmoin a efté pratriqué pour 
perdre vn homme d honneur, c’elt qu'encores qu’on eutpris grand 
foin de l'inftruire pour fa depofition, il n'a portant pas lañié de 
varicr dans fa confrontation : car il n’y a que la verité qu: fair toû- 
jours femblable à elle-mefme ,le menfongeeft roûiours deguife: 
dans fa depofition il dit quel accufe luy suoit encores mis entie 
les mains vne piece intitulee, La Recw'ffe des Prouinces defolces : &e 
dans fa confrontation il dir au eontraire, qu'il l’a euë des mains 
de fon Clerc,fans qu'il l'ait fceu , & hors fa prefence, Cette varia. 
tion cfftres. importante, & fait voir que cénommé Vaudran eft vn 
homme qui cherche par tout des pieces fecretres & inconnuës 
pour en faire commerce, ou plutoft pour furprendre ceux quis'en 
trouuent quelquefois chargez par la curiofité naturelle & la con- 
iondure des affaires, AR B 


: 
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La 3-raifonquiteft infaillible, &'qui Ait voir que ce #ommé | 
SAN be eftvn homme qui cit nourry dans l' impunité, & qui dans 
cette affcurance ne craint pas d' éptreprendre tout, c et qu'eftane 
luy-mefme coupable de l'imprefion de la piece, comme il demeure 
d'accord daustout leprocez , l'on n'a pas feulement decretté con- 
tre luy ; l'on ne l'a pas arreité prifonnier, bien qué cela fuit fort fa- 
cile lors qu'il a cité confronté àl'accufé : de force que cette conf 
deration fait bien voir que ceft vn homme qu'on ne VEUT pas pEr= 
dre ,parce quec'eftvntefmoin Bannal, & qi peus lecuir e cû boau- 
coup d'autres rencontres. ! : | 

Le deuxiefme &:dernier tefmoin Re va nommé D'édiu Impri- 
meur de cette ville de Paris, qui ne ditrien autre chofe fison qu il 
-fut auec le nommhé Vaudran dans la maïfon de l'accufé, qui luy 
voulut donner {a piece àimprimer; mais qu'ilnelapritpas ,a 
remis au Dimanche fuiuant, ce qu in 'auoic pourtant pas fait. 

Cetcfmoin ne dic pas qu'on luyeuft donnéla piece, mais te ‘on 
luy a voulu donner, fibien que fa depofit ion eft unie & ne prou- 
ucrien: d'ailleurs c eltvntefmoin à gage de la mefm: fabrique du 
premier, & qui cft de fa connoïffance. 1 

Ec de fai@ , route cette entreprife auoit efté curicu‘enent cone 
certeeauec Hé deux tefmoins:Carilelt aifé deiuftifier, que. qua 
tre Où cinq iours auparauancque faire arrefter l'acculé, le Lieüte- 
nant Ciuil auroit fait conduire ce nommé Vaudran, qui eit le pre- 
mier tefmoin, dans vne maifon particuliere, où il paffa roûte la 
nuidt , & que la fous-efperance d’impuiré & de recompenfe; coms 
me l'apparence y ef toute entiere, » Faccufarion fat arrete , que 
tout fut preparé.. 

Ce n'eft pas d'auiourd'huy que l'on tend ces pieges &c ces embuf. 
ches,il n'yaperfonne qui nefçache dans Parisque l'on ditribuë 
delat scnee plufieurs particuliers afin de faire ces recherches exa- 
&es, de multiplier les crimes & les accufations : & comme cela fe 
refpand parmy le-pecit peuple, que ces deniers fe donnent à des 
mal heureux & miferables qui font toufiour: p:efts à tourentre- 
prendre , & qui fous efperauce de recompenfe, peutient mefme 
furprendre ceux qui les employent a vnfi funefte deffein ,la Cour 
voitles maux &cles defordres que certe noutcauté peut produire 


dans Le public, & fi l'innocence PP trounier va retraitre afeu- 
pc. , 
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dans le gouuernement de {ou temps,qu'en cé qu'on inuitoit-les 


delareurs par des recompenfes. La corruption, dit-il, fut fi grande 
en cetemps là dans l'Empire Romain, qu'elle »afla iufques aux Se- 
nateurs , qui fous efperance de fe meurtre en credit, & de faire leur 
fortune,le rendoient me/me dénonciateurs contre toutes fortes de 
perfonnes ,ilsne fe metroient.pasen peine de diftinguerlesinno- 
cens des coupables, pourüeu que leur ation fuftagreable. 

Celte forte de recherche à toufiours efté condamnec par les 

Joix du Royaume. Nous auonsaflez de nos vices, fans emprunter 
ceux deseftrangers : C’elt vne forme d’inquifition qui né conuient 

point à nosmœæurs ny à poftre liberté Françoife. Il n'ya perfonne 
qu'on ne puifleenueloper par ce moyen dans ces crimes uppofez. 
L'onpeur mefme dire que ce quiaeité fait dans cerencontreenla 
perfonne de l'accufé a fair paroiftre Vne confternation generalle 
dans lesefprics, tout le mondea pris l'efpouuente dés qu'on a veu 
qu'vn homme d'h:nneur,vn Bourgeois qualifié auoit efté enletré 
comme vo criminel d'Eftar fur la désofition de deux hommes de 
heant,& qui porrentleurreproche.Caril n'y a perfonne dansParis 
qui ait püencorefe neifuader que l'accufé, qui a {a famille, fon em- 
ploy & fa fortune {ir laquelle 1l doit veiller inceflamment, fe foic 
amufé à faire vo libellecontre monfeurle Prince ,qu'ilait fi peu 
coufideré fonrans & fa naiffance: ce ne fontpoincles foings & les 
occupations d'vn homme de la qualité de l’accufé, & encore 
morns de le ftire imprimer. 

Enfin la Cour 1emarquera pour dernieres confiderations, qu'il 
eft de Notorieté publique quelapiece auoic paru entre les n ains 
de mil perfonnes vn mois auparauañt qu'elle fuff imprimer. Le 
Lieurenant Ciuil luy-mefme fçait bien qu'elle a efté leuë en; lue 
fieurs compagnies, & en des lieux publics, comme elle n’ettoit 
encore qu'efcrite àla main. Tellement qu'il y a peur eftreplus de 
trente perfonnes qui l'ont donnee à imprimer, les Imprimeurs mef- 
me qui recherchoienttoutes ces pieces auec tant de foin n'ont-ils 
pas peu eftant commune comme elle eftoit limprimer de leurs pro: 
pres mouuemens comme ils ont fait tant d'autres pieces: Ainfi 
quelle apparence de vouloir rendier: fpoufable Paccufé de tous les 
defordres du remps,& expofer fa vie.fes biens & fon honueur, cel- 
le de fa femme & de fes enfans, à deux oyfeaux de proye, à deux 


: belles de fang & de carnagé, à us tefmoins corrompus,qui s'acs 
cufent eux- mefmes, pour auoir droit d'accuferles autres, quiont 
cité preparez par de mauuais artifices, & condamnez par nos 
mœurs : l'ac.ufé efpere donc que la Cour en fera va exemple pros 
nonçant des à à prefent {on abfolution. 


Monfiur CRES PIN, RapportéWre 
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CAVSES-ET MOYENS D'APPEL 
propolez par le Procureur du Roÿ au Chaftelet. 


Contre Bernard Bautru ÆAduocat, accufe. 


“ Ÿ L y a trois chofes à examiner, La premiere, fi Paccufé 

RA eft fuffifamment conuaincu da crime quiluy eftimpofe. 

dus La feconde,laqualité de l'iccufarion & du crime. La 

| croificfme, quelle eft la peine de droiét &del'Ordon- 
à Ain iiiie Juice wire ne tie | | De 

.… Pour ce qui regarde la conuiion , elle eft toute entiere, 

gant par la depofition des témoins , que par les recounoiffan- 
ces de l’accufé mefme. Les témoins qui n’ont point. efté re- 
prochez,; ont depofe & fouftenu à la confrontation , que Faccu- 
{e leur auoit fair voir le libelle intitulé, Dyjcours fur La depurarion du 
Parlement 4 M.le Prince de Conde ; qu’il l'auoit voulu faire imprimer par 
le nommé Dédain l’vn d'eux. De force que par la depofition dis 
témoins il eft conuaincu du deffein formé de faire impiimer ledit 


_ Libelle. Mais qui plus eft, luy mefme eft demeuré d accord à la 


confrontation d’auoir mandéledit Dédainen fa maifon, &deluy 


auoir propolé l’imprefion du Libelle en la prefence du nommé 


Vaudran autre témoin, & de luy en auoir fait Icéture; apres quoy 
il eft clair comme le iour, qu’il auoit abfoluntent refolu de faire 
imprimer ledit Libelle. Orileft conuaincu d'auoir execuré cette 
refolution.: Premierement, par la depofition dudir Vaudran té- 


moin non reproché à la confrontation ; qui luy à fouftenu que 


par fonordre il auoit porté ledit Libelle au nommé Boucher Im- 
primeur. Et la depofition de ce témoin , bien qu’elle ne foit qu'v- 
ne-demie preuue, elt neancmoins renduë plaine &entiere var 


deux circonftances importantes. La premiere, eft.la fuite dudit 
Boucher depuis la recherche commencee contre les Autheurs 


dudit Libelle. La feconde, eft la variation de l’accufc,aui ayant 
dénié par fon interrogatoire d'auoir eu copie dudit Libelle, & de 
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f'auoir voulu faire imprimer, neantmoins il eft demeuré d'accord 
del vn & de l’autre à la confrontation, preffé qu'il eftoit du té 
moignage dudit Vaudran & de fa propre confcience. Sibien que 
la dénegation portee par fon interrogätoire ayant efté fauflemene 
faite, ileit à prefumer que celle qu’il fait d’auoir enuoye .ce Li. 
belle par ledit Vaudran audit Boucher pour imprimer n cft pas 
moins faufle , & cette prefomption eftant confirmee par l'euüene- 
ment, qui fait voir qu’en effect ledit Libelie a efté imprimé, l’on 
eft aux cermes de cette forte coniecture de droiét, volurr , porur, 
faêtum eff, erco ab ill, De forte qu'il y alieu de croire que ç'a eité par 
l’ordre dudit accufé, qui confefleen auoir eu le defféin, à qui va 
témoin fans reproche Le fouftient, & quine s’en defend que par 
vne denegation temeraire & hors d'apparence. Ainfi la depof- 
tion dudit Vaudran demeurant confirmee par telles circonitan. 
ces & prefomprions , elle eftoir vne preuue enriere, fufifante & 
concluante. Et la foy de la depoftion dudit Vaudran ne peut 
eftre deftruite, par ce que l’accufé à objeété-eftant interrogé , 
que ledit Vaudran eftoit fon accufateur, d'autant qu'il n'y a 
point d'autre accufareur contre luy quele Procureur du ‘Roy au 
Chañtelcr, qui eft l’accufareur public, & ledit Vaudran' n’a autre 
qualité au procez que detefmoin; Que fi ce reproche eftoit con: 
fiderable, il n'y auroit point de tefmoins qui ne fuffenc reprocha- 
bles quand il n’y a point d'autre partie au procez quela partie pue : 
DUGQREST x is | re 
Quant au fecond point qui resarde la qualité del'accufation. 
& du crime, ledit Bautru eft accufé & conuaincu, comméitaefé 
monftré , d’auoir fait imprimer le Libelle intitulé, Diféours; rc. 
Ce Libclleeft feditieux & diffamatoire , iniurieux à la perfonne 
de Monfieur le Prince, à plufieurs de Meffeurs du Parlement & à 
toute la Compagnie mefme. Et qui pis eit, contraire aubien & à 
Tatranquillité de l’Eftar. Cé Libelletaxelel’arleméne d'agoir cons 
mis des lafchetex,, dr d'auoir fait wne iniuye tres -fenfible à Monfiesr Die 
d'Orlrans IHaccufeles Deputez dela Compagnie desorrupsion dans la 
mepoctation dela Paix. & quelques autres particuliers déla Compa- 
gnie. I! taxe Monfieur le Prince de Conde d'impiite é de facniège, 
il le fait aurheur de crdauteg hervibles dela défolarion des Vilés gp des vaits- 
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geniralement de tous les maux € de rousles défordres imapinables. I] le veut 
malicieufemeat faire pañler pour vn Prince qui afpire à l’inde- 
pendance , qui porte auec mpatience la qualité de fsjrt. Et pour comble 
d'outragesil dir,que c’est Vnfleau que Dieu prepare pour affhcer le Royau- 
me, Gr un monftre ne pour la ruine çor la defolation de fon pays, excitantdes 
peuples à vne haine & vne auerfion vniuerfelle contre fa peifon: 
ne par des calomnies tout à fair crimiuelles, Il accufe les Gene. 
raux de trahifen. Enfin ,1l attaque & decrie la conduite-de tout le 
monde , MENACE de LOWHErREMENT Violent, derefiabliflement de T; rannie, 
de perfecarion &r d'epprefiion publigwe. Ainfi ce Libclle n’eft pas feule- 
ment vne diffamation generale contre toutes fortes deperfonnes, 
& particulierement contre vn premier Prince du fang,mais encor 
vifiblement vn inftrument de fedition, quel’ Autheur femble vou. 
loir exciter , tant contre la perfonne de Monfieur le Prince , que 
contre tous les autres, qu'ilcondamne de lalcheté, de corruption gr de 
frahifon , & qu'il veut faire pañler dans l’efprit du peuple pour des 
_ perfecuteurs € des rorans. Deforte quecetouurage n'a efté entrepris 
que pour empefcher lareconciliation entre les fujers du Roy, & 
Je reftabliflement dela tranquillité publique dans l'Eftac : & lac. 
cufe ayant fait expofer cette piece en public, ne peut cftre repu- 
té autre que perturbateur du repos public. 

Il refte à examiner quelle eftla peine ordonnée pour vn crime 
de cette qualité: De droiét elle eft capitale en la loy vnique au 
Code de famofis Libelhs : Ce qui eft confirmé par Edict du Roy 
Charles I X. donné à Mante le 10. Septembre 1562. verifié au 

_Parlementle2 9.Nouembre enfuiuant, & renouuellé parl'Ordon- 
nance de Moulins article 77. & par l'Ediét de pacification du Roy 
Henry III. de lan:s77. article 14. par lefquels Ediéts & O:don- 
nances defenfes tres-expreftes font faites toutes fortes de per- 
fonnes de mettre en lumiere, imprimer, ny faire imprimer au- 
cun liure. efcrit, placard oulibelle diffimatoire, à peine de con: 
fifcation de corps & debiens : ce quela Cour a auffi ordonné par 
fes Arrells : & ce qui eft d'autant plus important de renouueller 
en cette occafion, qu’auiourd huy la licence des efprits fe porte 
aux derniers excez quife peuuent commettre en ce genre de cri- 
me, Ve nimium malcis per(onis grafantibus exemple [if opus, l, dut faêta, 
gp fisc. ff. de Pœnis. A TN E 
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Il eft à obferuer qu'il ya au procez vn manufcric d’vn autre li 
belle pernicieux intitulé, Requete des Prouinces gr des Vuiles defoives 
de France à Nof]eigneurs da Parlement de Paris laquelle piece cft reco- 
gneuë par ledit Bautru auoir efté efcrite par fon clercs Ce aui 
n’a pas efté aprofondy , mais il y à apparence quele clerc ne la 
pas fait fans a participation du maïftre, & Facculé ayant fait im- 
primer l’vnon pourroit auffi prefumer qu’il a faitimprimer l’au- 
turc, femel malus in codem genere mals, femper prefumitur malus, 
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